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CHAPUTilE IXe. sans s'imaginer qu'on voit pleurer les anges. lis EN V EI0S L1ES

cherchent, et ils ne trouvent plus leur p>ère, leiur
QUE L. teiE. DE CEIX cE .N-US A.MoS ESt LA niIre. absente; ils regardent, ils ne voient AU.:

iIL . b , RDE DOCLEI ; CEr1 viE. ils interro t ils s'attristent, on ne sait quelei RELIIEUX TRAPPISE.
repondre. Opoignante douleur! qum s u urgatoire

DIEU nous a donné un ceur, siège de l'aiec- " Que dire à ce père si, lorsque les traces dilP ioIlm -18......... . ix h aico 38s t.
tion, par lequel nous vivons plus encore que par pasage de li mort sont encore toutes récente ,

l'esprit. Le ceur, à %rai dire, c'et tout l'homme : la Catale et terrible mess.agère revient se présenter, 1 Saint Alphonso de LIGUORI.
et voilà pourquoi DiEu d eiamne qlue nous le lim et frapper les Anfants comme elle frappa la mère *?
consacrions, parce qu'alor's nous sonnmez tout en. PIong.' dans l'ocean de ses peines, il ne se sou t rohure in-d..................Prix fr tmiîco i els.TT T EUT
tiers à lui : - Mon tils, pr"sente-moi ton cSeur. " tenait sur les flots qu'en se cramponnant à une
De-là encore ces exression: " C'est un grand planche le salut qui lui échappe. ConsuméS par ùANSL 'u
ceur, un noble cSur ' pour marquer le plus n n long supplice, il trouvait dans l'a lection et j

haut muérite d'un homme. Aussi ne sommes- dans es caresses de ses enfants un certain adou-
nous rien sans l'alfection, l'amour, le dévoueomeit. cisseient à ses maux: et voilà quite la mort fF I O
Mais, après icu, lui done aimerions-nous sinîoin ati-e le l'eu qui le consume, et jette, si lonlpeut -

les compagnons te noire èlett rge, ceux( qui eiployer cette image,de nouveaux combustibles AI ES UD U P U IR!IIIW i
nous ont donne la vie, e':nlx qui partagent la dais le foyer du malheur... Que de douloureux l'AR
nOIre, qui ont dans les veittes le mêmile sinIg ie gemissements, que de soupirs amers, que (leLe
nous, qui ont.respiré le imême ai. habité le inéin eplaintes dPlcirantes, s'exhaleront de ce coeur L.eDE GEN E RIES. Le ..ev P. HAYER, Recollet,
toit, se sont réjouis et ont pleuré avec nous ? A meurtri!' Uiesolitude effrayatte s'est faite autour.
qui ce cSur aattacherait-il si ce n'est à ses pa- dle lui. et lés cris de ,a detresse y font retentir un . volumes in-18..................Prixrancornccs.
rents? Aussi n'y a-t-il au monde rien qui l'ieuve plus terrile ho."ico 5 ets.
comme leur pnsence, leur image', leur souvenir. A chatilu perte nouvelle, jusqu'à l'heure oû
Notre ùmUt4 t diisee, nuits l'en lpossédons que l'on tom soi-même, les délanOtntis revieîlmenit,
la moitié, la'itre est à eux. Et cela est naturel, taussi insupportables. C'est mourirautant de fois,
cela est legitilne, puisque le :Cigneur en a fait aire grt sur l'instrument du supplice.
un commiandl'leiuient. I ~t cependant, là encore DIEu aplprit com'un i*tit*oiim CON,.SiOLATIONS!1~ NVMRD'où il uit, et cela ne deman-le aucune, dé- le consolateur ; il l'est, mais il n'v a que liiu
monstralion, que le plus granddilechirement n'est puîis: ôre entendu. " Lt misericorl.' d Dis- P4'R
pas de tmourir soi-mîme, inais le voir mourir les est admirable ait temps dle l'ailliction, coimea'
siens, (le dire à ces êtres cheril un eternel adieu. " la iie qui répand la pluie at motent de
Eternel : ce inest point le mot pour uin chrétien, sécheresse.'1 Consacré autsoula ment des ame,
mais la langue iiimain la consacre parce qu'ili "Oui, cette miséricorde soulage et soutient l.: l a î:n1''n S i.: :Sr tiiugatoi're.

rend mnieux l'anertumîe de lat separation. De merveilleusement, dans ces heures alîretIses où
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ment emii on' et léetrit lexistene ... î;iutu, celui de qui vient cette ltttr'e, était tw '-£éternité s'avance

O moit, pourioi briser auasi cruellem"ient tous. homme heureux. 1tevtu d'un haut emploi coi-
ces liens du coeur indispensables et -sacrés* ? quispar i beautalent,époux d'unefemme dInPA
Pourtuit desseche-r ces Sources d'amour et de j de lui p, i v'rsait sturtoutteet itiieur domuestiqul" ET NOUS N'Y PENSONS PAS

sainte jotmiSsance otu inous pt Orisons nos iies . ls blasuave douceur d'le ses vertus, il vit, e "i i OHEROIQUE de CHARITEplus sensibles, les plussami:s, l's pu- provi- 'le dex minutes, au commencement de e
denitiel", Quatdie gide u r i :i tæbilaut , i lors du t'trmllemret dle terre lui bouleveia[ [[i
eaux de tîit a tuine mtidunt tout m1on lre : y adeiup 'sa sour, sa 'femme, sessept en lat
nte sens 1delamir de uleuteir :. lemond t' ' 'rases sous se s'tyeux. Et voici les aceents qIu PAR u
1-Ius r7:n1 p-11 u o, e l i el- m·mm'e t filui di. t.lt saloi P

chari·. Connn.:I SLlt livie Irt'ute e i> la t iso h af. suqle vous étiez venii m . Le R, P. de G ERAME.
muin wur huull' j'aimatt il tImppuiyer, sai- le ''.e I por' m lonner asile. le nve ouilon- .i ...................Prix franco 5 5JLE R. P. FR. GY.

tendre re.g.dil -lui mIii' i'tcmeid t, ;.t01 'ai.. treiiin as par un remerciement, mon aii : ca-' '
sphere d-fiuur ql i enlil Uti l ie i liati u i'c'iirti'e d'une noble inpulio-. 'e.î 1.rchuri-8. ..... .......... Prix frano5ts,

fant dIlicieusemetS b upoe q''el' le aurait pi faire aitrem"nt ; mu aîý
' Tous ces iires ben-imès, lpere, époux mir.:, .l iul e b'oin, mot aussi, Il'avoirl de vos niul- ES

frère ou s:ur, e'fant clier,, r ps Iîar' les !'oull- vel, lie savoitr contîtt soitnt les votres, et i-ý
dires de tmort, jttient surII' its yeux ouun oi itrt r' vr bonheur comei vous avez parlage ]T '
epais, qui ne tue liert pus 'te jui de lt mon ailition.,

lumière e lt j)e. d,: clann' 'e la 1. Dan, ' t le î'e- la aussi amère que qllues ". DANS LA MOR T
ces scene' 'i. deil ti de d :oiatîion, dle larm- stu 'l îeînt. 1Il e-t des cro'.ine..s tui

amreet"-k proflonld abat"eien, l lilb -lui i ,l'I. dles convictions qui deSomagent. E: I 3túDîrTs SUIt LE CHtEMIN DU CALvAIttE
perdl un Ier, uin i-re, l toux tqui a ILv in snll a . lu iI'unes et les autr"s, t'eilemen'It pAofonl',R
l'iq- sonepos lc pe-re quil selTe IiîS !S e U k.:-p ie je n'aipas cese mens rclationiteletl dis elsee.ssur llatithe de os

cor'lp iailit de bOit ilenfant, quloe ictun' i a e 's ies. J'' les coisulte. Le cœur -ui e t reh.' 'i b. îlo unis g'Lbrite .e Rev. P. BR ONCHAiV.
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tent le co:'ir 1d ceux îiui m u'liuent a buxnheur'. ix ieîl ma raison, dcide îmon jugemet
(tie.h:e a ce lils iicaSo'aîle tqui te v.t iio....m'.:n bi ien, ome n'est Iscoîmipioe M. l'Abbé HERBET.

plus ,vlt ble yux'' e quî'dl a %Ils en pe- 'largile aeuleet.
miter lieu ,LtI-ce mtioîudl , ceux 'iii l'ont dirig, '' 'ai me voyant enlev'r, ei moins de 'l'bx Ivîlumn:i'n-12 .................... Prix framco Mt. I-1 E

istrtt, ''x q i ont atalii' lqui pour i llitutes, tous, ces corps si 'p lin ' d 'unlîira.e
ont tait aiî''t. m eî ' t u'n ¡1t ion -de' lui- lin.., non pa de c.'t(e b.Ilite mat'nlle qu

ménite, e ,i i il lu t r i '.iit il lut pOur' l . i't d'trilisent s proinîpt'i'nt, ttui la biCett''
lui ? N. ll e pl.irs, ne lut Pdrle: lem 1' s'i liuelle la verin et lfit'llign: e .X A S SDUTUDESPOUIRGATOI

l ns : c.itr vous nme luti ret. jettent uiti ret c's ;i en vovalit r"tent dai TRIBUT 'AMOURA ' E 1
drezaien "î-. u î ia r. Gest le cri le la duatire la piartie ar'gileus des i j'àimiens,taai Consolation des affligés

R ;ch ;uranlt s.eý enjanit:. et neý vouhinut point :erdu si j'a;vails pris le néant pour la limitelile
itre coino':e, parce <pis ie so:st pu Il g I hommittie! Aujourd'hui je suis calme, rg

rnfermii iains ai nluteur, ;i fait un t:ésor d' ttraquplle; j' m'incline avc respect sur lla mi:.
ses p:i:et de >e> a''s : c's i ce gu[ fii reste, < lui t Voulu îii,* les choses lussentt .iîîsi mbli'' tLE R. P. BLOT
deiIi n'Iluil ne trouve plu das II'le iniondIlb: loi' d .1J, vai, plu', loin : je la rCaerce. ar elle clt i MGR RICARD t volume ii Prix t'uco '> ts.
lieur ýtr .l.l l.i ature lxaut culnt aàc"mp.- dirig' par .- s prin.,î.cipes d'u.e igoure.'uPse, 't'- ""
ter. Il agitt io'lui 'luit bieni quil n'a plus, nult' et patrlut'' justice. Et,n me plierm,.Liu.ta Iltit vol i.iPn- r...... Pr Fr.co, broché 10 Cts.
et qu'il apiecie doilelet aujourdîhui *ila 'auprecier tout ce 'qu'il y avait de grandil reli 21) eta.

perdu. lis' t ot o lec itdaIns la reuntion 'le tout ce Li
Quo dir à cet époux g tout jeul inde .M, DIU m'a dit: .le te plfacef dan_.t

encore, qui perd en u inmtnimt r.îile l'epoue lit ion il'tre ibI cile ou injuste en su t 'î'-psiii
lus aime, la compagnie tidèle de ses travaux, a u tu puisses admettre que je n'ai ia tutu btt I1E-

dispensatrice de ses joies, cille qui partageait digne de moi.
toutes s peines eu les adluci-aatt? Que lire à " Croyez-'tn votre vieil ami : Louis' est iii-d
cette epouse qui a dit l'eterniif maiucu ati coidtu- otell', \ictrdiie et StS inae(iE sont innort'lle . PAA
teur de sa jeuness, au emtr qui avait ravi l mtes letits eniia', si pleins dh'innîocenîce et île
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lent les commencements del, leur attachement, ces met i's olr aux pieds toutes les alfectionis Léedseévtos tprèsEDTO REANI AVCS N
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paroles, le, accents, les regarls du bien-ime : ut creues théories et les raisonnements disloqtes I o lsmUl
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leurs plaintes. Ils elevent la voix, ils etentent la vérilé et 'e mon affection pour vous...,Je vou- -voyuei 1........rixfranco3tsmain, et ils n'entendent plus la voix qui les con- drais vous voir partager des croyances qui, seu- otume in- ................
solait, ils ne touchent plus la uain qui leur pro- les, vous rendront heureux. Je suis dans tue
diguait l"s caresses; ils se t.rouventt seuils en lace situation trop solennelle ptour trotuver de la satia. BOUQU'TL SP[RL[TUE L
des tristes dépouilles, des restes muets, de celui laction à emporter d'assaut, par o raisonnement,
où de celle lui n'est pluss leur eux qu'une vision ce uie iiij ine puis ospéerer d'obtenir, par alfection
navrante. Mais bientôt ils entend'nt d'atres our' vous, que par lit force des convictionis.... T liu RE'At
Voixq(ui les êmeuvent... Aht! ces voix éovin Un ant aprèls, ce fervent et clairvyn hé
uiet pluh:cotmme, cettellemîme, àqui cies n'arni. tien, M. Nadea u D1esisets, allait rejoindre les 32E EDII. Mme TARB DES SABLONS

ventplu: c sot clle desesenfants, de ces siens, à l'anniversaire précis de leur mort, Hieu-
innocentes créatures qu'eut ne peut voir pleurer reux ceux qui espèrent danîs le Seigneur ! Dtrochture int-32.............Pr'ix hi-ance 5 cts, I volume in-l8..............Prix tFranîco 33 ets.


